
Culte téléphonique, dimanche28 mars et jeudi 1er septembre, préparé par Françoise Allard d’Issoire.  Juste 
1avant 18h composer le 01 84 14 15 17  ou le 01 84 14 15 16 ;  Code de la réunion : 11 39 49  # . Merci de 

veiller au silence autour de vous. 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Accueil : La grâce et la paix nous sont données de la part de Dieu, notre Père, et personne ne peut 

nous l’enlever. Dieu nous bénit, et personne ne peut anéantir sa bénédiction.  Alors, bienvenue à 

chacun et à chacune pour ce temps de culte. 

 

Louange : (écoute d’un CD) :(louanges, n° 6) 

 « Je passerai toute ma vie à te louer Seigneur, 

 « Je passerai toute ma vie à glorifier ton nom 

 « Je passerai toute ma vie à te louer Seigneur, 

 « Je passerai toute ma vie à glorifier ton nom. 

1)Je t’exalte Dieu, mon Roi ; Je bénis ton nom à jamais. 

Je récite tes merveilles ; je fais connaître tes promesses.  (R) 

 

2)Je te bénis chaque jour ; je louerai ton nom à jamais. 

Il est grand, notre Seigneur , à sa grandeur point de mesure. (R) 

 

Nous prions, avant d’ouvrir la Bible : Seigneur, ouvre notre intelligence et notre coeur à l’écoute 

de ton évangile , et que ton Esprit Saint nous mette en marche sur ton chemin.  AMEN 

 

Lectures : quelques versets du ch. 43 du livre d’Esaïe : 

 « Moi, le Seigneur, je suis ton Dieu. Moi, l’unique vrai Dieu, le Dieu d’Israël, je suis ton 

Sauveur…. 

 « Tu as du prix à mes yeux, tu comptes beaucoup pour moi, et je t’aime. 

 « N’aie pas peur, je suis avec toi. » 

 

Luc 13,  versets 1 à 5 : 

En ce temps-là, quelques personnes vinrent raconter à Jésus comment Pilate avait fait tuer des 

Galiléens au moment où ils offraient des sacrifices à Dieu. 

Jésus leur dit : «  Pensez-vous que si ces Galiléens ont été ainsi massacrés, cela signifie qu’ils 

étaient de plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens ? Non, vous dis-je ; mais si vous ne 

changez pas de comportement, vous mourrez comme eux. 

Et ces 18 personnes que la tour de Siloé a écrasées en s’écroulant, pensez-vous  qu’elles étaient plus 

coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ?  Non, vous dis-je ; mais si vous ne changez 

pas de comportement, vous mourrez comme eux. » 

 

Luc 13, versets 6  à  9 

… Puis Jésus leur dit cette parabole : « Un homme avait un figuier planté dans sa vigne. Il vint y 

chercher des figues mais n’en trouva pas . Il dit alors au vigneron :   « Regarde, depuis 3 ans je 

viens chercher des figues sur ce figuier et je n’en trouve pas. Coupe-le donc ! Pourquoi occupe-t-il 

du terrain inutilement ? » 

Mais le vigneron lui répondit : « Maître, laisse-le cette année encore ; je vais creuser la terre tout 

autour, j’y mettrai du fumier. Ainsi il donnera peut-être des figues l’année prochaine. Sinon, tu le 

feras couper. » 

 

Chant 35- 15 : « Viens Esprit de Sainteté » (  CD« il est vivant », N° 1) 
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R)« Viens Esprit de sainteté, viens Esprit de lumière, viens Esprit de feu, viens nous embraser. » 

(x2) 
  

 1) Viens, Esprit du Père, sois la lumière, 

      Fais jaillir des cieux ta splendeur de gloire. (R) 

  

   2) Viens onction céleste, source d’eau vive, 

       Affermis nos coeurs et guéris nos corps !   (R) 

  

Commentaire (inspiré par un article du philosophe Fabrice Hadjadj , mars 2010) 

 L’évangile d’aujourd’hui est de la plus haute actualité ! Et comment ne le serait-elle pas ? En 

général une nouvelle chasse l’autre ; celle du jour est démodée le lendemain.  Mais la bonne 

nouvelle prend sa source dans l’Eternel : elle est d’une actualité qui ne passe pas. Au lieu d’écraser 

les évènements sur notre écran plat, elle creuse les évènements et nous creuse avec. 

A partir de l’affaire des Galiléens assassinés à la demande de Pilate,  puis de la chute de la tour de 

Siloé écrasant 18 personnes, la parole de Jésus opère 3 déplacements , qui sont 3 conversions du 

regard : 

 1) – de l’explication au  mystère , 

 2) - de ce qui concerne les autres à ce qui me concerne , 

 3) - d’une mort2 violente à une fécondité inespérée. 

Ceux qui s ‘adressent à Jésus ont leur explication au malheur : Le malheur s’abat sur des gens qui 

l’ont mérité ; c’est le châtiment de Dieu. De nos jours on dirait plutôt que c’est la preuve que Dieu 

n’existe pas ! Dans l’un et l’autre cas, on s’efforce de réduire le drame. 

Jésus le radicalise :  Dieu est bon, et ceux-là n’étaient pas plus pécheurs que les autres . Alors, 

pourquoi ? 

 Dès lors,la question n’est plus : « est-ce que ceux à qui ces malheurs sont arrivés étaient 

plus pécheurs  ou plus innocents que les autres ? »   

Mais la question devient : « à moi, qu’est-ce que ces calamités veulent me dire ? »  Car la mort 

aussi viendra me chercher. Je périrai peut-être de la même manière. 

 Aussi le Christ  me demande-t-il de me convertir non pas pour éviter la souffrance et la 

mort, mais pour que cette souffrance et cette mort inévitables soient le lieu d’un témoignage pour la 

vie. A la fin de ce chapitre 13,  en symétrie avec ces 5 premiers versets, Luc parle du martyre des 

prophètes, ceux qui sont morts pour la justice, ceux dont la mort a encouragé de nombreuses 

personnes à se convertir. 

Il ne s’agit pas de ressasser le malheur passé, mais d’en dégager le fruit à venir. Nous pourrions 

rester spectateurs de la vie, et nous contenter d’évaluer la mort des autres. Cependant Jésus nous 

ordonne de devenir les acteurs  de la vie ;  les paraboles suivantes dans ce chapitre 13, celle du 

figuier stérile, et celle du grain de sénevé qui tombe en terre et devient un  arbre où nichent les 

oiseaux, nous indiquent que nous devons chercher  ce que notre propre mort pourrait devenir, 

comment elle pourrait être fertile. 

Il est légitime d’être révolté par la souffrance et la mort, légitime d’être interrogé par la répétition de 

certains drames. Et Jésus qui nous connaît bien sait ce que nous éprouvons. 

 Il nous montre, par ces exemples, que nous avons une fausse idée de Dieu . « Non, je vous dis... » 

Dieu n’est ni indifférent à la souffrance, ni un comptable obsédé par l’envie de juger et de punir ! 

Dieu EST, tout simplement.  Seulement Jésus ne nous dit pas ce qu’il  EST. Jésus ne nous explique 

pas le pourquoi de la souffrance et de la mort. 

 Oui, nous avons du mal à comprendre le plan de Dieu,  ce que Dieu veut pour nous, pour 

notre monde, pour notre temps.  Le témoignage de Luc nous appelle à aller au-delà de nos 

questions, car en fin de compte, la réponse, c’est l’incarnation. 
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 Incarné en Jésus Christ, Dieu ne rend pas malade, il guérit ! Dieu ne fait pas mourir, il ressuscite ! 

Dieu n’est pas cause de nos souffrances, des épidémies, des catastrophes naturelles… il vient vivre 

ces épreuves avec nous, les porter pour nous. 

La parabole du figuier stérile met en image ce compagnonnage, l’infinie patience de Dieu, et 

l’exhortation à une conversion. Dieu s’attend à ce que notre rencontre avec lui nous change, nous 

transforme, nous fertilise. Il est loin d’être indifférent à ce que nous vivons : il nous voit, il sait qui 

nous sommes. Il sait les occasions où nous avons porté du fruit, mais il sait aussi toutes les fois où 

nous sommes restés stériles. 

 Il y a dans cette parabole quelque chose d’angoissant : « si je n’arrive pas à porter du 

fruit, qu’arrivera-t-il ? » Mais Jésus sait que , seuls, nous ne sommes pas capables de porter du 

fruit. Il nous rappelle que si Dieu exige que nous portions du fruit,  c’est parce qu’il nous rend 

d’abord capable d’en porter… Fabrice Hadjadj écrit avec humour, que ce fumier que le jardinier 

offre soigneusement au figuier, c’est Jésus lui-même… La pierre que les bâtisseurs ont rejetée est 

devenue la pierre d’angle ;  de même, avec le fumier , la déjection se change en bénédiction. Le 

Christ manifeste que la miséricorde ne vient pas de l’extérieur, mais de cette misère qui peut 

ramener à l ‘essentiel et permettre de témoigner d’un amour « fort comme la mort » (Cantique des 

Cantiques 8, 6) 

 

La question du mal  n’ouvre à aucun savoir sur Dieu, mais peut devenir le lieu d’une prédication 

de l’évangile du salut, d’une rencontre personnelle avec le Dieu fait homme : un Dieu qui, en Jésus 

Christ, a souffert, est mort, mais aussi est ressuscité et nous relève avec lui.   AMEN 

 

(Ecoute d’un CD,  le temps de méditer) : « un regard d’amour » , sans paroles 

 

Promesses :  « Parole de Dieu ! Ne soyez pas tristes et sans espérance ! Dans le visage de Jésus , le 

Fils, en qui j’ai mis toute ma tendresse pour vous, je vous ouvre un chemin et un demain.  Ecoutez 

et vous vivrez ! Là où vous êtes agités, je vous donne la paix. Là où vous avez peur de manquer , je 

vous ouvre au Don. Là où vous vous absentez, je suis présence. 

Ne soyez pas tristes et sans espérance, Parole de Dieu ! » 

 

Confessons notre foi en reprenant les paroles de l’apôtre Jean qui écrit : «  Dieu a tellement aimé le 

monde qu’il a donné son fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas mais qu’il ait la 

vie éternelle ».  Et ces paroles de Jésus : « Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi 

vivra, même s’il meurt ; et3 quiconque croit en moi ne mourra jamais. »  Crois-tu cela ?  

 

Chant (écoute CD  « Louanges » n°12) : 

    « Ce qu’il y a de fou dans le monde, 

       Voilà ce que Dieu a choisi. 

        «  Ce qu’il y a de faible dans le monde, 

             Voilà ce que Dieu a choisi. 

   « Viens, esprit de feu, viens Esprit d’amour , 

   «  Viens Esprit de Dieu, viens, nous t’attendons ! » 

 

Nous prions, les uns pour les autres, pour notre monde et pour l’église de Jésus Christ 

 

Le crucifié, aujourd’hui est en Ukraine ; il, est avec les jeunes qui meurent dans les combats, avec 

les civils qui fuient les bombardements, les femmes, les vieillards et les enfants qui ont peur et qui 

se cachent… 

Le crucifié aujourd’hui est en Ethiopie ; il est avec les civils fusillés, les mères qui pleurent leurs 

fils tués, les émigrés dont le coeur saigne de cette séparation… Ô  ! Pourquoi !  Pourquoi la guerre ? 
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Le crucifié ces jours a mal et crie : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » 

Le crucifié, aujourd’hui, est couvert de sang, le sien, et celui des autres. Il dit : « Ma vie, Ô Père, je4 

te la donne ; je suis venu pour que pas un ne soit perdu ! » 

Le crucifié, aujourd’hui, n’a pas de tombeau . Son corps mutilé pend aux carrefours des rues de 

Kaboul,  dans les caves de Téhéran… Ô Jésus, qu’ils sont lents à comprendre l’amour, ces hommes 

et ces femmes ! 

Le crucifié, aujourd’hui a besoin de toi ; il te montre les actualités et te dit  :  « Voici ta mère, voici 

tes frères ! » 

« Ce que tu fais à l’un de ces petits qui sont les miens, c’est à moi que tu le fais » 
       (Christian Delorme 28 février 2022) 
Jésus n’a pas fait semblant d’être homme. Il prend sur lui notre humanité, il sue, il s’énerve, il 

admire, il rit… et il PRIE.   Il prie comme celui qui cherche sa route, comme celui qui cherche ce 

que Dieu attend de lui. Jésus prie pour tous ceux qui vont se laisser toucher par sa parole. Jésus 

nous porte dans la prière.. 

La prière de Jésus, nous la croyons efficace. Efficace comme sa parole : « Lève-toi et marche »… 

et le paralysé bondit ! 

Jésus prie avec nous, il dit : Notre père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton 

règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel, donne nous notre pain de ce 

jour, pardonne nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés ; ne 

nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre nous du mal, car c’est à toi qu’appartiennent 

le règne la, puissance et la gloire, pour les siècles des siècles ;  AMEN 

 

Envoi et bénédiction : 

 Le Seigneur nous envoie dans le monde . Il a ôté notre fardeau, il nous a recueilli comme le 

père dans la parabole des 2 fils. Désormais c’est à nous d’aller vers l’autre pour l’accueillir, 

l’accepter tel, qu’il est, en frère, enfant d’un même père que nous. 

Que le Dieu d’amour, le Dieu des promesses tenues vous bénisse et vous garde. Amen. 

 

Chant : Magnifique est le Seigneur (14 – 03) 

 Magnifique est le Seigneur, Tout mon coeur pour chanter Dieu, Magnifique est le Seigneur, 

Alleluia ! Alleluia ! 
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

-N’oubliez pas de remettre votre offrande au trésorier de votre paroisse ; elle est le signe de votre 

attachement au corps du Christ qu’est l’église 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
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